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    Chers Sociétaires, 
 
 Pr®paration de lõann®e 2018/2019 : Septembre a été 
particuli¯rement actif pour certains dõentre nous, partici-
pation ¨ la cr®ation dõ®tag¯res en pin trait® pour notre 
collection de cactées, installée sur la terrasse ouest, 
grosse manipulation des planches : découpage, transport, 
assemblage par vissage. 
 Lors de la manifestation de « Nice fête sa rentrée » sur 
la Promenade des Anglais les 8 -  9 Septembre, nous 
avons animé un stand -  contact  avec le public. Nous 
avons remis 600 invitations pour la présentation de  la 
SCAH, le samedi après- midi 15 Septembre 2018 au 
Palais. 
 Des travaux de nettoyage du Palais  ont été entrepris en 
Août. 
 La mise en place de deux rampes en fer forgé, le long de  
lõescalier, pour la s®curit® de tous, est pr®vue pour fin 
septembre. 
 
 A bient¹t je lõesp¯re avec un excellent tonus pour parti-
ciper à nos activités (voir le programme) et retrouver vos 
chers professeurs et animateurs  
 Bonne rentrée. 

Le Président  
Henri LAMBERT 
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les Yuccas, les Aphyllantes (si jolies dans la garrigue), 

les Jacinthes, Scilles, é C'est dire si les membres de 
cette famille essentiellement des régions tempérées 
chaudes et tropicales sont répandues. Beaucoup de 
genres sont employés au jardin d'ornement, nom-
breuses donnent des fibres utilisables pour des tissus 
et des cordages, voire des boisons locales. Nous nous 
fixerons sur notre potager qui accueille « l'Asperge » : 
Asparagus officinalis. 
 
Origine 
L'asperge est connue depuis des temps reculés (plus 
de 3000 ans 
chez les Égyp-
tiens) et trouve 
son origine dans 
cette partie Est 
de la Méditerra-
née. À ne pas 
confondre avec 
Asparagus acutifo-
lius, notre as-

Voici une famille importante dans le monde et que les 
botanistes font naviguer dans plusieurs classifica-
tions : nous nous limiterons à une classification 
simple. 
 
Classification 
 
Les Asparagacées (dont tout le monde connait les 
Asperges) sont des Monocotylédones. 

Rappelons que les cotylédons sont les organes de ré-
serve des graines. Il y en a soit 2 par graine 
(Dicotylédones) soit un (Monocotylédones).  
Elles ont été classées pendant longtemps avec les Li-
liacées. Les nouvelles classifications les rangent dans 
une nouvelle famille, les Asparagacées, avec les 
Agaves (ex : l'Agave attenuata du jardin de la SCAH),  

Les familles botaniques au potager et au verger 

Les Asparagacées 
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terre riche, fine et drainée (l'asperge est une 
« plante de sable » ... mais pas que). Les plants 
se développeront pendant un an et c'est « la 
griffe », c'est à dire le rhizome (tige souter-
raine) qui sera plantée définitivement.  

De façon asexuée : il est possible de dédoubler 
des « griffes » d'asperges, dans ce cas, c'est 
donc une reproduction asexuée. 

Le plus simple consiste à acheter des griffes (des 
sites de vente par correspondance font de 
bons produits) et à les planter au printemps, 
mais on peut le faire dans notre région en 
hiver (l'asperge n'aime pas les gelées fortes). 
 

Plantation 
L'asperge aime les sol riches, organiques, sans pierre 
(au moins au-dessus de la griffe) et drainants (les cail-
loux dessous peuvent être intéressants). La plante est 
vivace : seules les tiges qui sortent de terre meurent 
et disparaissent en hiver. Par contre, la griffe (le rhi-
zome) s'étendant chaque année, c'est une plante qui 
va rester 10-15 ans en place (idéal pour un jardin de 
paresseux !). La situation dans le potager (plein soleil) 
et la plantation sont donc importantes : une tranchée 
de 25-30 cm de profondeur, 45-50 cm de large, le 
fond « pioché » mais laissé en place, la tranchée em-
plie de 
compost 
bien mûr. 
Chaque 
griffe est 
posée sur 
une petite 
butte de 
terre pour 
bien étaler 
les racines, 

perge sauvage très commune dans le midi et tout à 
fait délicieuse. De ces deux espèces, gardons l'A. offici-
nalis pour le potager et allons ramasser la petite as-
perge sauvage dans nos collines. 
L'asperge est connue et cultivée depuis longtemps 
dans l'est du 
bassin médi-
terranéen, y 
compris par 
les Grecs et 
les Romains, 
elle n'arrive 
dans les as-
siettes (pas 
celles du 
peuple) d'Eu-
rope occiden-
tale que vers 
le XVème 
siècle. Plu-
sieurs variétés 
vont être dé-
veloppées 
pour obtenir 
les vertes (les plus goûtées), les blanches (les plus 
fines ?), les violettes.  

Culture 
Les plants d'asperges s'obtiennent de deux façons : 

De façon sexuée : l'asperge est dioïque (il y a des 
pieds mâles et des pieds femelles) et allogame 
(elle nécessité une fécondation croisée entre 
deux pieds différents). Les graines issues des 
baies rouges peuvent être semées dans une 
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le tout est recouvert d'un mélange de compost et de 
terre de façon à ce que les points de la griffe soient à 
5-7 cm de la surface. 
 
Entretien 
Un désherbage régulier est conseillé (attention aux 
griffes !), un paillage est conseillé dans nos région 
chaudes. Tous les ans, en automne ð hiver, apporter 
du compost bien mûr. L'asperge résiste bien à la sé-
cheresse mais elle ne poussera que si elle arrosée, de 
temps en temps. 
 
Récolte 
Patientez jusquõ¨ la 3¯me ann®e de la griffe pour 
qu'elle s'étende Sauf  pour les tiges florifères, ce qui 
nous intéresse sont les « turions » (du latin turio : 
« jeune pousse, ten-
dron, rejeton »), 
bourgeons dor-
mants de la griffe 
qui vont sortir au 
printemps (les 
« écailles » sont en 
fait les vraies 
feuilles, insigni-
fiantes). À vous de 
les couper au ras du 
sol lorsque ce tu-
rion est à votre 
convenance (20-25 
cm). La récolte va durer le printemps. Au bout de 
trois ans, vous pourrez commencer à en profiter, 
pendant des années. Si vous ne ramassez pas à 
temps, ces turions vont donner des branches rami-
fiées vertes, et ce qui apparaît comme des feuilles 
fines et aplaties sont en fait des tiges aplaties vertes 
(des cladodes) : ce sont les tiges qui ont la fonction 
chlorophyllienne. 
 
Quelles variétés ? 
Les variétés blanches et violettes, délicieuses, nécessi-
tent un buttage (recouvrir que 25 à 20 cm de terre) 
pour que le turion ne soit pas chlorophyllien, protégé 
du soleil. Alors que les variétés vertes ne demandent 
aucun buttage ! Ce sont de plus les plus goûtées. 
 
Maladies et ravageurs 
Sur sol bien drainé, sans trop d'arrosage, la plante est 
résistante. Un champignon du sol peut provoquer la 
fusariose occasionnant le dépérissement des pieds. 

Cela ar-
rive sur-
tout 
quand le 
plant est 
diminué 
par les 
piqûres 
de cer-
tains pu-
cerons.  

 
Utilisations 
Bien sûr c'est un légume de choix dans nos assiettes. 
Les variétés blanches, violettes, vertes ont des goûts 
différents. Mais il faut bien admettre que la variété 
verte est la plus facile et la plus goûtée. 
Beaucoup de personnes ont ressenti dans l'urine 
émise 15mn (ou plus) après avoir mangé des asperges 
une odeur caractéristique de méthanethiol, produit 
par la digestion d'asparagine, composé soufré produit 
par l'asperge. Mais tout le monde ne dégrade pas 
l'asparagine et, encore plus, tout le monde ne peut 
pas sentir l'odeur caractéristique de méthanethiol, 
cela fait partie de notre diversité génétique. 
L'asperge est riche en vitamines, en fibres, favorise la 
diurèse et est légèrement laxative. 

L'extrémité 
du turion 
peut être 
assez sug-
gestive 
pour que 
ce légume 
se soit vu 
attribué des 
vertus 
aphrodi-

siaques, Pline l'Ancien le conseillait ainsi et une 
grande amoureuse, Mme de Pompadour, en consom-
mait beaucoup ! Mais cet effet n'a pas été prouvé... 
 
Conclusion 
Voici un légume qui ne demande d'effort qu'une fois 
en 10-15 ans, qui est délicieux et dont le feuillage est 
décoratif  : si vous avez un jardin qui le permet, osez 
cet automne préparer une tranchée pour 5-6 griffes, 
espac®es de 1m chacune. Patience et é bon app®tit ! 
 

Joël BESNARD 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Latin
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Lors dõun r®cent voyage en Catalogne (Espagne), en 
visite du beau village médiéval de Pals,  quel étonne-
ment dõobserver sur plusieurs plants dõalo¯s (A. macu-
lata All.) des sympt¹mes typiques  dõune attaque de  

Uromyces aloes sur Aloes maculata 
 

rouille. Cette dénomination due à la couleur sem-
blable ¨ celle du fer oxyd® cõest ¨ dire rouill® est oc-
casionnée par des champignons microscopiques. Plu-
sieurs genres comme Puccinia, Uromyces, etc., clas-
sés parmi les Basidiomycètes sont des parasites re-
doutables.  
Cela commence par des petites taches décolorées par 
disparition des chlorophylles puis des zones jaunâtres 
avec une pustule centrale.  Par la suite, apparaissent 
en périphérie et en discontinue des pustules concen-
triques jaune orange sur une marge jaune pâle. Ces 
taches souvent circulaires ou ovales peuvent confluer 
et fait remarquable, elles se situent plutôt au milieu 
de la feuille sur la face supérieure mais aussi sur la 
face inférieure. De la taille de 1 à 2 cm de diamètre 
au d®part, les taches sõ®largissent pour occuper la to-
talité de la largeur de la feuille.  Toutes les feuilles de 
la rosette sont atteintes, les plus jeunes montrant déjà 
des zones plus ou moins jaunes. La pustule primaire 
continue à se développer en largeur et en hauteur 
pour finir par se déchirer longitudinalement en soule-
vant lõ®piderme n®cros® blanch©tre et laisser entre-
voir dans la crevasse une macule marron à noire. 
Cõest ¨ lõint®rieur que lõon trouve les spores. Il faut 
alors disposer dõun microscope photonique pour les 
observer ; elles sont appelées dans ce cas teliospores. 
Celles-ci sont ovoïdes ou ellipsoïdes avec une paroi 
brune très épaisse, verruqueuse ; elles mesurent de 30
-48 sur 25-34 µm. 

Les recherches bibliographiques démontrent que 
cette maladie cryptogamique observée sur plusieurs 
esp¯ces dõalo¯s est connue depuis plus dõun si¯cle. 
D®crit par Cooke en 1891 sous le nom dõUredo Aloes, 
ce champignon responsable de ces symptômes im-
pressionnants a été définitivement classé par Magnus 
en 1892 dans le genre Uromyces sous le nom Uro-
myces aloes (Cooke) Magnus. 
Les premiers cas dõattaques observ®s sur alo¯s sont 
signalés par Cooke et par Hennings respectivement 
en provenance du Natal et de lõErythr®e. En 1940 R. 
Heim signale la présence de cette rouille sur A. Sapo-
naria (synonyme A. maculata) et A. thraskii Baker, 2 
aloès introduits à Madagascar, au jardin botanique de 
Tananarive (Tsimbazaza) gr©ce ¨ lõenvoi dõ®chantil-
lons par Decary. Dans la revue Bothalia (1939 et 
1945), Doidge indique que cette maladie est très ré-
pandue sur plusieurs esp¯ces dõalo¯s (A. davyi, A. fe-
rox, A. latifolia, A. saponaria, A. Thraskii) ainsi que sur 
les genres Gasteria et Hawortia en Afrique du Sud. 
Le champignon a été identifié en Catalogne en 2004. 
Il provoque de sérieux dégâts (perte de rendement et 
de qualit®) sur des cultures industrielles dõalo¯s vera 
en Inde (2011). Enfin, il vient dõ°tre signal® au jardin 
méditerranéen du laboratoire Arago à Banyuls sur 
mer (France) en 2015 sur A. maculata All. et sur A. 
vera (L) Burm.f.. 
Lorsque lõon regarde les photos dõAloe maculata prises 
en décembre 2016 à Pals, on se rend compte immé-
diatement de lõimportance des d®g©ts occasionn®s sur 
le feuillage. Certes, il existe des fongicides pour lutter 
contre ces rouilles nécessitant de nombreuses appli-
cations, mais il serait ridicule dõagir pour quelques 
plantes dans son jardin. Il faut détruire impérative-
ment par le feu ou tous autres moyens radicaux tous 
plants contaminés ; cela a été le cas au Royaume Uni 
lors de lõintroduction malencontreuse dõalo¯s conta-

Une rouille sur Aloès 
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minés.  Il ne faut pas les mettre au compost car le 
mycélium est installé dans la masse des tissus du pa-
renchyme et les teliospores (spores de conservation) 
peuvent °tre diss®min®es et contaminer dõautres 
alo¯s. Cette dispersion est dõailleurs essentiellement le 
fait des humains (anthropochorie) par des prélève-
ments » sauvages » et des échanges de plants déjà in-
fectés mais ne présentant pas encore les symptômes 
caractéristiques. Accessoirement, il est possible que 
les insectes ou le vent soient en cause. 
En conclusion cette maladie est déjà en France et 
lõenjeu est dõimportance pour la Riviera Franco-
italienne si par malheur ce champignon arrivait dans 
cette r®gion. Cõest plusieurs esp¯ces dõalo¯s qui peu-
vent être infectées alors que ces plantes sont cultivées 
et bien représentées dans la zone littorale que ce soit 
pour constituer des massifs, des haies, dans les ro-
cailles ou dans des jardinières. Grace à leur aspect et à 
leur floraison (de formes conique, cylindrique, globu-
laire) souvent hivernale de couleur rouge, orange ou 
jaune, ils sont appr®ci®s, dõautant plus quõils ne de-
mandent pas de soins et sont résistants à la séche-
resse. 
Il existe 953 esp¯ces dõalo¯s accept®es originaires 
dõAfrique (Afrique du Sud, Namibie, Kenya), Mada-
gascar, Arabie et Inde. Ce sont des monocotylédones 
au feuillage ®pais, charnu que lõon range parmi les 
plantes succulentes. Autrefois classées dans la famille 
des Aloaceae (ordre des liliales), elles sont mainte-
nant, dans la classification AGP III (2009), placées 
dans la sous famille des Asphodelaceae (famille des 
Xanthorrhoeaceae). Certaines sont arborescentes 
comme A. plicatilis ou A. dichotoma ; le tronc de cette 
dernière, une fois évidé, servait de carquois pour les 
bushmen. Dõautres sont rampantes comme A. ciliaris 
ou A. juvenna. Enfin, beaucoup sont acaules comme 
A. broomii, A. maculata (synonyme A. saponaria), A. 
striata, et A. vera. 
En dehors de lõaspect ornemental, certaines esp¯ces 
sont comestibles et sont utilisées en médecine et cos-
m®tologie. Ainsi lõAloe macra Haw. end®mique de lõile 
de La Réunion appelé mazambron marron est utilisé 
en tisane pour sevrer les enfants et le suc pour traiter 
des maladies de peaux (furoncle, brûlure).  Cette es-
pèce en voie de disparition est maintenant protégée. 
Fait remarquable, cõest le seul alo¯s donnant des 
fruits charnus. Incontestablement cõest lõalo¯s vera 
qui est le plus utilisé et donc le plus connu au point 
quõil y a des cultures de type industriel et une publici-

té conséquente autour des différents produits issus de 
sa transformation (gel, crème, boisson, etc.).  
Des feuilles on obtient 2 substances bien différentes. 
Le latex jaune de saveur amère provenant de canaux 
situ®s sous lõ®piderme des feuilles est laxatif (pr®sence 
dõalo®nine), cholagogue (digestion, constipation). Ce 
latex est potentiellement toxique en usage interne 
(faible risque de cancer observé chez le rat).  Le pa-
renchyme sous-®pidermique fournit un gel dõo½ lõon 
extrait aussi une boisson riche en mucopolysaccha-
rides, vitamines, sels minéraux.  Ce gel appliqué sur 
les plaies, les brûlures soulage les douleurs et favorise 
la cicatrisation mais en ®vitant lõexposition au soleil 
car il a un effet photosensible. Lõalo¯s vera est donc 
présenté comme un remède miracle grâce à ses pro-
priétés hydratantes, cicatrisantes, hypoglycémiantes, 
digestives, cependant il y a lieu de respecter la posolo-
gie. En Asie, on consomme les feuilles coupées en 
cube comme dessert. 
 
Les maladies cryptogamiques donc microscopiques, 
que lõon appelle commun®ment rouilles sont tr¯s 
nombreuses.  
Les champignons responsables font partie de la fa-
mille des Basidiomycètes, les champignons à cha-
peaux dont certains sont comestibles comme le 
champignon de Paris ou v®n®neux comme lõamanite 
phalloïde, mais attention, ceux-là sont des parasites 
stricts dont le mycélium est interne dans la plante. 
Leurs cycles font souvent intervenir plusieurs plantes
-hôtes pour donner différents types de spores per-
mettant la contamination et la conservation. Ces 
rouilles dont font parties les genres Puccinia, Uro-
myces, Ravenelia, etc., provoquent des pertes impor-
tantes en rendement et en qualit® jusquõ¨ provoquer 
des famines, dõun nombre consid®rable de plantes 
monocotyl®dones, dicotyl®dones dõimportance ®co-
nomique de premier ordre. 
Des c®r®ales comme le bl®, lõorge, le seigle, le sorgho, 
le maïs, sont infectées par différentes rouilles tant sur 
le feuillage que dans le grain (carie du blé due à Tilletia 
caries). On trouve une rouille foliaire sur la canne à 
sucre ainsi que sur la betterave à sucre. Les plantes 
potagères comme le haricot, le pois, la fève, la laitue 
(rouille blanche), le poireau ou le céleri, des cruci-
fères, etc., sont sensibles à ces parasites. Les arbres 
fruitiers tels le pommier, le poirier (rouille grillagée), 
le prunier possèdent leur rouille spécifique ainsi que 
le bananier, le caféier. Les arbres cultivés pour la pro-
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duction de bois comme le peuplier, le pin, lõ®pic®a 
sont attaqués soit au niveau des feuilles ou des ai-
guilles soit sur les tiges. Les plantes ornementales 
comme le p®largonium, lõïillet, la rose, lõan®mone, la 
rose trémière, de nombreux bulbes ou rhizomes 
comme le glaµeul, lõiris, certains cactus et m°me des 
orchidées comme Monadenia comosa ( Disa comosa) et 
Satyrium carneum nõ®chappent pas ¨ la r¯gle. Un grand 
nombre de plantes dans la nature comme les ar-
moises, les euphorbes, le s®ne­on vulgaire, lõoxalis, 
lõ®pine vinette (berb®ris) sont souvent une des plante-
hôte du cycle complexe du champignon ce qui est le 
cas du berbéris hôte de la rouille du blé (Puccinia grami-
nis) ou du tussilage porteur de la rouille Coleospermum 
tussilaginis responsable de la rouille vesiculeuse des 
aiguilles du pin. 

 
L. CARDIN 

 
Références : J.L Jalla, G. Durieu et B. Falgas. Carnets na-
ture, 2015, vol : 41-43. Uromyces aloes (Cooke) Magnus 
(Pucciniaceae, Uredinales) nouveau pour la France. 
 

 
 

Rouille sur fèves 
 
 
 

Rouille grillagée du poirier 

Rouille sur églantier 

Rouille sur géranium 

Bourse aux plantes du jardin botanique  
Elle se tiendra samedi 13 octobre de 8h30 à 13 h, 78 Corniche Fleurie, Nice. 
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Si vous vous promenez dans le Gard ne manquez pas 
la visite de la bambouseraie dõAnduze. 
Immense parc de 34 ha, elle est lõïuvre dõun enfant 
du pays, orphelin, élevé par un oncle qui lui lègue sa 
fortune, passionné de botanique et reconnu par ses 
pairs, Eugène Mazet. 
Cõest ¨ Golfe Juan quõil am®nage son premier jardin, 
comportant une importante collection de palmiers, 
aujourdõhui disparue. Il commence ses premi¯res 
plantations à Anduze en 1856 après avoir creusé des 
canaux dõirrigation, acclimatant des esp¯ces exotiques 
venant du Japon, dõAm®rique du Nord et dõHimalaya. 
Certains arbres ne résistent pas aussi bien que les 
bambous qui prosp¯rent dõann®e en ann®e. 
Le visiteur est accueilli par une imposante forêt de 
bambous qui lõimmerge en Asie, puis en avan­ant 

vers la ferme il est dominé par les gigantesques sé-
quoias, les plus anciens de France bien quõils soient 

tr¯s jeunes ; originaires de lõouest des £tats-Unis, ils 
sont aujourdõhui menac®s dõextinction. 
Une autre all®e m¯ne au village laotien dont lõarchi-
tecture et la décoration sont bien sûr en bambou. Au-
tour des constructions, les plantations de bananier, 

taros (colocasia esculenta famille des Araliacées), canne à 
sucre rappellent lõAsie. 
Le vallon du Dragon, jardin japonais est créé par Erik 
Borja spécialiste des jardins japonais (Michèle Garnier 
nous a fait visiter son jardin dans la Drôme), en 2000, 
année du Dragon. Les berges de la rivière sont plan-
t®es dõ®rables japonais, de conif¯res japonais et de 
bambous nains. Un pavillon en bois permet de tra-
verser la pi¯ce dõeau o½ lõon peut apercevoir un castor 
facétieux qui ne trouble pas la sérénité du lieu. Des 
bouquets de lotus symbolisent la pureté.  

Tunnel de bambous 
 

Visite ¨ la Bambouseraie dõAnduze  
dans les Cévennes 
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Cabane en bambous 

Autre axe historique de la bambouseraie lõall®e des 
trachycarpus, très résistants au gel, aux multiples 
usages depuis des siècles : tresses de cordage, brosses, 
vêtements, éventails...  

Les serres construites par Mazet en 1860 permettent 
de protéger les plantes tropicales, elles ont été restau-
rées en 1949 et 1995.  
Vous pouvez terminer ce voyage en Orient en allant 
vous perdre dans le labyrinthe des haies de bambous, 
vous y cheminerez vers la connaissance.  
Ruiné et loin de son jardin Mazet meurt à Mar-
seille en 1890.  
Gaston Nègre passionné de plantes achète le do-
maine, ne cesse de lõenrichir pour le p®renniser, d®ve-
loppant une entreprise prospère. Le 7e art vient tour-
ner « le salaire de la peur » et « les héros sont fati-
gués ». 
Aujourdõhui sa petite fille dirige et pr®side seule la 
Bambouseraie. 

 
Aude de CHIVRE 

Pique-Nique Annuel, Tourette 


